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Billet spirituel Info diocèse
Dimanche 8 avril 2018 :
Dimanche de la DivineMiséricorde
- « Journée « désert » :Une journée pourDieu ! est proposée aux
femmes sous la formed’une journée « désert », une fois parmois,
de 9h15à16h, le jeudi,à l’AbbayeBénédictine, ruedesCapucins
àValognes. Laprochaine journée est prévue le jeudi 12 avril 2018.
VeniravecsaBible.Fraisd’accueilet repas :15€.Renseignements
: Emmanuelle Linarès 02.33.22.58.29 - linaresemmanuelle@
orange.fr Inscriptions : Sœur Anne, 02.33.21.62.88 - accueil.
valognes@wanadoo.fr

-Formation«Porter lacommunionànosfrèresetsœursmalades,
handicapés ou âgés », prochaine rencontre pour le doyenné des
Marais et Havres, le jeudi 12 avril de 9 h 30 à 16 h 30 à la maison
diocésaine deCoutances.

- Fleurir en liturgie : Ce service d’Eglise particulier favorise
l’intériorisation de l’assemblée dans la prière. Prochain atelier :
vendredi 13 avril à la cité paroissiale deVilledieu.

- Renaissance-Mouvement chrétien des femmes en rupture
de couple : Prochaine rencontre le dimanche 15 avril au CAD de
Coutances. Une journée pour réfléchir sur le thème : « Accepter
pour renaître », temps de partage et de convivialité, les jeunes
enfants sont les bienvenus.

Billet spirituel de Michel Riou, diacre : Cesse d’être incrédule,
soit croyant (Jn 20,27)

« Engagés pour la justice et la dignité, osons l’espérance »

SAMEDI 17 MARS, environ
300personnesétaientrassem-
bléespour les60ansde laMis-
sion Ouvrière. Créée en 1957,
rassembléeautourdesvaleurs
de la solidarité, du progrès so-
cial, la Mission Ouvrière re-
groupe les acteurs de l’évan-
gélisationduMondeOuvrier et
desquartiers populaires.
Qui sont ces acteurs ? La

JOC (JeunesseOuvrièreChré-
tienne), l’ACE (Action Catho-
lique des Enfants) pour les
deux plus anciens mouve-
ments, l’ACO (Action Catho-
liqueOuvrière), les PrêtresOu-
vriers ou encore les religieuses
et prêtres enMondeOuvrier.
Cette journée s’est déroulée

entre histoire et avenir. Autour
de slogansconnus…
« Un jeune travailleur vaut

plusquetout l’ordumondecar
il est fils deDieu ».
L’histoire tout d’abord c’est

cellede laJOClepremiermou-

vement à se structurer, dans la
mouvance de l’éducation po-
pulaire, créée en France offi-
ciellement en 1927 (en Bel-
gique 2 ans plus tôt). Née sur
une intuition « entre eux, par
eux et pour eux » avec une
méthode le Voir Juger Agir, la
JOC jette les bases de la dé-
marche des mouvements
d’Action Catholique enracinés
dans le Mouvement ouvrier
français,elle favorise l’engage-
ment de ses militants dans la
sociétéquecesoitau travail au
travers des syndicats ou dans
la vie associative et politique,
dans lesquartiers.

« Ils ne sont
pas trop petits »
LaJOCest lemouvementqui

aura le plus marqué cette his-
toire. Capable à plusieurs re-
prises de réunir plus de
100000jeunes lorsderassem-
blements nationaux, la JOC,
parsonaction,apermis lamise
en place de la Convention col-
lective desmaîtresses demai-
son, la création des Foyers de
jeunes travailleurs, l’organisa-
tion de collectifs apprentis,
chômeurs ou encore des per-
manences pour les saison-
niers…
Ses militants ont été à l’ori-

ginede la créationde l’ACO.

De la même manière les
Cœurs Vaillants et Ames
Vaillantes devenus ACE en
1956 affirment que les enfants
sont capables de s’exprimer,
deprendredesresponsabilités
et d’agir : « l’ACE c’est quand
on semet tous ensemble pour
bâtir quelque chose » nous dit
Léa 9 ans. Lemouvement agit
dans l’esprit de la Convention
Internationale des Droits de
l’Enfant qu’il a contribué à faire
ratifier enFrance.
Dans l’élan missionnaire de

l’après-guerre la Mission Ou-
vrière c’est aussi les prêtres
ouvriers «passionnésde lavie,
révoltés et engagés », la créa-
tion de l’ACO en 1950 « l’hu-
main au cœur du travail » et la
propositiondu lienavec l’évan-
gile pour les travailleurs.
La Mission Ouvrière coor-

donne lesacteursde l’évangé-
lisation dans le monde ouvrier
et par là même permet à
l’Eglise une attention sur les
milieuxpopulaires.

Précarité, quelle
Espérance ?
60 ans donc et dans la

Manche depuis 1977. Cette
journée pour les personnes
présentes n’était pas unique-
ment l’occasion d’avoir un re-
gard dans le rétroviseur, bien
aucontraire.
Une table ronde était réunie

dans l’après-midi autour du
thème : « dans un pays qui est
aujourd’hui encore la 5e puis-
sance économique mondiale
et qui compte plus de 8 mil-
lions de précaires, PRECA-
RITE , QUELLE ESPE-
RANCE?»
Divers intervenants (syndica-

listes, militants, responsables)
enprésenceduPèreLeBoulch
évêque de la Manche, ont pu
relever les raisonsd’espérerau
travers des initiatives évo-
quées sur l’engagement col-
lectifetsyndical,dans lesquar-

tiers, dans les mobilisations
autour desmigrants…
Dans ce contexte « l’ADN de

la Mission Ouvrière c’est la
proximité avec les travail-
leurs ».Demême
«La relectureet lepartagede

nos engagements permet
d’exercer notre citoyenneté y
compris dans l’entreprise », la

Mission Ouvrière et ses mili-
tants proposent d’interpeller
les politiques sur les choix au
servicedubiencommun« il ne
faut pas sous-estimer cette
force que nous avons tous en-
semble ».
Malgré tout, les défis sont

nombreuxdanslaconstruction
d’une société plus juste et fra-

ternelle. Pourtant pour les par-
ticipants de ce rassemble-
ment, laMissionOuvrière reste
signe d’une Eglise au service
de l’humanité et souvent des
pluspauvres.
L’Espérance Il s’agissait bien

làde l’idée forcedecerassem-
blement.

P. Martin

Î« L’ADN de laMissionOuvrière, c’est la proximité avec les travailleurs. »

Cesse d’être incrédule,
soit croyant (Jn20, 27)

DANS L’EVANGILE d’au-
jourd’hui, que manque-t-il à
Thomas pour accepter ce que
ses amis lui disent : la même
confiance qu’un enfant. « En
vérité, je vous le dis : celui qui
n’accueille pas le Royaumede
Dieu à la manière d’un enfant
n’y entrera pas » (Mc10, 15).
Lorsqu’un parent gronde son
enfant,peut-êtreva-t-il bouder
unmoment,mais il revient vers
son parent sans haine et sans
rancune. Un enfant sait spon-
tanément s’émerveiller devant
ce qu’il réalise ; mais aussi de-
vant ce qu’il découvre chaque
jour, par ses parents ou ses
enseignants.
La foi conduit à s’émerveiller

devant toutes les beautés du
monde.Aussibiendelabeauté
des réalisations humaines (les

œuvres d’art qui sont les
signes de la capacité créatrice
des femmes et des hommes),
que de celles de la nature (qui
est la plus belle œuvre artis-
tique). L’écrivain Christian Bo-
bin dit que « le bout dumonde
et le fonddu jardincontiennent
la même quantité de mer-
veilles ».
La foi, c’est faire confiance.

Ça ne veut pas dire ne pas se
poser de questions, ni tenter
demieuxcomprendre lavolon-
té de notre Père. Mais c’est,
parexempledansmesdoutes,
me référer à cette phrase de
l’évangile de saint Jean :
« C’est ce disciple qui té-
moigne de ces faits et qui les a
écrits, et nous savons que son
témoignageest véridique ».

Michel RIOU, diacre

Quasimodo

QUASI MODO :comme,de lamême façon, àpeuprès.
Le dimanche qui suit Pâques, depuis Jean-Paul II ’fête de

la divine Miséricorde’, était appelé le dimanche de Quasi-
modo ou la Quasimodo. Ce nom vient des premiers mots
latins de l’introït (chant grégorien exécuté au début de la
messe) : « Quasi modo geniti infantes…Comme des en-
fants nouveau-nés… », extraits de la Première épître de
Pierre. Le baptême était (et est encore) une véritable renais-
sance -d’où le prénom René- pour les adultes convertis au
christianisme.Ayant étéplongésdans l’eau (c’est le sensdu
motbaptême,), lavé,purifiés, ilssontcommedesenfantsqui
viennent denaître.
Ce jour-là, les nouveaux baptisés apparaissaient sans les

aubesqu’ilsavaientportéestoute lasemaineetqu’ilsavaient
quittées la veille, c’est pourquoi on l’appelait aussi le di-
manche ’in albis’ (sous-entendu depositis) : « le dimanche
auxaubesdéposées ».
En outre, la messe de ce dimanche servait de messe de

Pâquesauxpèlerinsquivenaientde loinetquiétaientarrivés
àRome trop tardpour la Vigile pascale.
Quel rapport avec le célèbre ’Bossu de Notre-Dame’, ce

personnage grotesque et attachant du roman de Victor
Hugo, Notre-Dame de Paris ? Claude Frollo « baptisa son
enfantadoptifet lenommaQuasimodo,soitqu’il voulûtmar-
quer par là le jour où il l’avait trouvé, soit qu’il voulût caracté-
riser par ce nom à quel point la pauvre petite créature était
incomplète et à peine ébauchée. En effet, Quasimodo,
borgne,bossu,cagneux,n’étaitguèrequ’unàpeuprès. » Et
sa fonctiondecarillonneur le rendra sourd !

D. Delauney


